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DANS
Tous les corps qui existent sur la surface externe ou interne, ou plutôt dans les organes d’un agrégat , et qui n’appartiennent point à sa propre organisation, s’appellent corps hétérogènes (i).
On distingue les corps hétérogènes: 1° selon leur nature qui peut être vivante ou organique , et non vivante ou inorganique : les premiers corps font des entolithes et les seconds des parasites (2); 2° selon l’agrégat dans lequel ils se trouvent. Les corps hétérogènes tirent leur origine du monde extérieur , ou se développent dans l’organisation même de l’agrégat.
Chez les animaux, les corps hétérogènes peuvent s’introduire par trois voies, et chez les végétaux par deux seulement (3).
Chez les animaux , ces corps peuvent occuper 1° leur surface externe ; 2° s’introduire par les ouvertures naturelles jusqu’à la surface
(1) Alex. Kuszanski , Beviribus vitalibus, Cracov. 1820.
(2) Jos. Herm. Schmidt, Nosomorphologica de corpor. heterogeneorum, Berol. 1826.
(3) Blumenbach, Handbuch d. Naturgeschichle , § 22.
interne ; 3° ou parles ouvertures artificielles, comme par les plaies et par les ulcères, s’introduire non-seulement dans les surfaces internes de l’individu, mais encore dans l’inte'rieur de ses organes.
Chez les végétaux, ils peuvent être 1° dans la surface externe, 2° dans l’intérieur de leurs organes (i).
Parmi les corps hétérogènes qui se développent dans l’organisation même de l’individu, et qui s’appellent des parasites et des entolithes, on distingue 1° le lieu où ils se développent, 2° les causes qui leur donnent naissance.
1° Les causes prochaines se trouvent dans la tendance formatrice mal dirigée (2). Cette tendance , dans l’état de santé , agit positivement formant une matière organique , et négativement dissolvant cette matière ou la rendant au monde extérieur ou à la nature inorganique (3). Dans l’état anormal , elle agit aussi positivement ou négativement. La première tendance se montre parles effets d’organisation, qui veulent produire une matière organique et donner naissance à un organisme indépendant , ou faire naître des corps hétérogènes (4). La seconde tendance consiste dans des efforts de désorganiser la matière organique en la changeant en matière inorganique ; cette tendance s’appelle lithogénic (5).
La production des corps hétérogènes, comme la nutrition et l’excrétion, consiste dans l’action des systèmes capillaires et leurs états morbides.
2° Causes prédisposantes. — yfg-c. L’existence des parasites n’est autre chose qu’une production énorme de matière vivante, et la formation des entolilhes présente une dissolution très-abondante de matière animale (6). Or, la jeunesse est prédisposée à produire les parasites,
(1) Mich. Szubert , Rzecz o nasieniu i jego skladzie. Warszawa, 1821.
(2) T.-A.-G. Herrich-Schaeffer, De generatione inseciorum. Ratisbonæ , 1821.
(3) A. Rudolphi , Grundriss d. physiologie. Berlin, 1821.
(4) N. Lawrence, Lectures of physiology zoology and ihe nalural hislory of man. London, 18x9.
(5) J. -T. Meckel, Dcutsches ar chic, fur d. physiol. Hal. i8i5, pag. 240*
(6) J.-H, Schmidt, loc . cit., pag. 9.
et la vieillesse les entolithes. Cette loi ge'nérale se trouve toujours chez tous les animaux. L’enfance et la jeunesse , par exemple, sont exposées aux éruptions cutanées et aux vers intestinaux (i) ; la vieillesse aux maladies des os et aux calculs non-seulement dans la vessie urinaire, mais encore dans les reins et les autres organes. Dans le premiercas , la matière inorganique manque ; dans le second , la production osseuse est très-abondante, meme dans les parties molles.
Le sexe, sous le rapport des maladies , est comme le temps aux âges. Le sexe masculin est semblable à la vieillesse, et le féminin à la jeunesse (2).
Constitution du corps. Les parasites se trouvent souvent chez les personnes d’un tempérament lymphatique , qui ont les cheveux blonds , les yeux bleus, la peau fine, très-irritable et blanche. Les entolithes, chez les personnes sèches , d’un tempérament bilieux (3).
3° Les causes occasionnelles existent au ^ dehors de l’individu , et influent directement ou indirectement sur la production des corps hétérogènes.
Première partie. — PARALITHOGÉNIE
Lithogénie ou paralithogénie , dans le sens le plus étendu, est une aberration de la tendance formatrice par laquelle la matière organique se transforme en demi-organique ou tout-à-fait en inorganique (4).
Cette métamorphose descendante de la matière organique , observée depuis le moment où chaque formation anormale doit commencer, c’est-à-dire de l’inflammation jusqu’au degré où (dans Jes cavités des organes) se font absolument les concrétions lapidaires (5), passe par les états intermédiaires que je divise en trois degrés.
(1) Rudolphi, Entozoorum sîve vermium inteslinalium historia. Amstelod., 1810.
(2) J.-A.-M. Kob , De mutaiione sexiis. Berol. 1823.
(3) Nees ab Essenbeck, System d. Pilze und Schwamme. "Wurzb. 1806, pag. 74.. (4-) Jedrzej Sniadecki, Teoryajestestw nrgarticznych. ^JVarsz., 1811-1822, pag. 2i5. (5) Ph.-Fr. Wallher, Physiolog. d. Mensch . Landsh, 1807.
Dans le premier état de la paralithogénie se détruit seulement le tissu organique qui se transforme en tissu cru, homogène, tel que celui que possèdent les corps inorganiques (i). La mixtion et la forme restent dans les termes de l’organisme. Cet état, qu’on appelle induration, est une ressemblance de la concrétion lapidaire (2). Dans le second état, malgré le tissu, la mixtion organique se change aussi en partie inorganique, tandis que la forme organique y reste: cet état, chez les animaux, s’appelle ossification ou ostéogénie , ou plutôt ossification anormale (3). Dans le troisième état non-seulement le tissu et la mixtion, mais encore la forme externe se transforment et deviennent semblables à ceux des corps inorganiques: cet état de la paralithogénie , dans le sens le plus stricte , s’appelle lithogénie (4).
L’ossificaiion est l’induration avancée, et la lilhogénie est l’ossification la plus parfaite. La loi générale de la morphologie est la suivante: que chaque organisme plus développé passe par les degrés de l’organisation inférieure (5). C’est par là qu’il est facile de concevoir que sans une induration précédente l’ossification n’existe pas, comme sans l’ossification il n’y a point de lithogénie. La force lithogénique peut rester dans le premier ou dans le second degré d’évolution, sans passer au sommet de la transformation organique: dans ce cas, l’induration et l’ossification sont les germes toujours existants de la lithogénie. De même , dans l’évolution de tout le règne animal , les animaux inférieurs peuvent être vus comme les embryons ou les fœtus toujours cxistanls des animaux supérieurs (6).
La morphologie, sous quelque rapport, fait le sommet de la physiologie humaine (7). Les hommes savants de nos jours considèrent le
(1) J.-B. Bianchi , De naiurali in humano corpore vitiotâ morlosâque generatione historien. Taurini, 17 41 2 3 4 5 6 7, pag. 71 5.
(2) Wil. Starck, The œorks consisling of clinical and anatomical ois. Lond. 1788.
(3) J.-H. Schmidt, toc. cit., pag. 18.
(4) B. Winkelmann, Einleitung , in die dynamiche Physiolog. Goett. i8o3.
(5) Ph.-C. Hartmann, Der Geist des Menschen. Wien, 1820.
(6) Oken , Isis v. Hefs. IV.
(7) Velpeau, Embryologie. Paris, i834-
règne animal comme une totalité parfaite qui se développe degre' par degré , et de ce point de vue ils enseignent leurs systèmes naturels (i).
Première période de la Lithogénie. — Induration.
Le tissu organique se distingue de l’inorganique : le premier est composé de divers tissus, et le second n’est autre chose que l’agrégation de parties rudes et homogènes (2). L’induration est la transformation du tissu organique en inorganique, c’est-à-dire, la transformation de diverses parties organiques en une matière rude cl homogène (3).
Les recherches anatomiques de l’organe enduré présentent les phénomènes suivants:
1° Les lamelles simples du tissu cellulaire sont collées (4).
2° Les ouvertures des vaisseaux sont diminuées ou tout-à-fait oblitérées; les vaisseaux meme sont transformés en une matière ligamenteuse ; ceux qui étaient composés du tissu fibreux deviennent semblables à ceux qui l’étaient du tissu cellulaire (5).
3° Le tissu nerveux se transforme en un tissu de nature inférieure, semblable à celle qui provient de l’obstruction des vaisseaux.
4° Les tissus organiques approchés se confondent et présentent une matière homogène (6).
C’est alors que pendant la vie l’organe enduré se change tellement, qu’on peut facilement concevoir que la force vitale est dégradée : ainsi l’altération des fonctions suit celle des organes. Dans les parties endurées des plantes , le tissu cellulaire perd l’irritabilité qu elle pos-
(1) C.-F. Anton Schmidt, Organisations-métamorphose des Menschen. "Wiuzburg,
(2) Jedrzej Sniadecki, loc. cil., tom. iv, pag. 370.
(3) Marklin, Betrachtung iiber die unform des modem Organism. Heidelsberg 1820.
(4) Meekcl, Anal, palholog.
(5) Morgagni , De sedibus et cousis morborum,
(6) Bonneli , Sepulchrelurn .
séclait dans l’ctat de santé (i). L’obstruction des organes anéantie, la circulation des fluides transforme leur matière, leur nutrition et leur excrétion : or, par l’induration des vaisseaux et par le défaut de la circulation, le calorique s’abaisse non-seulement comme le sentent les individus, mais aussi comme on peut l’apprécier à l’aide du thermomètre. Par suite de la métamorphose dégradée, la sensibilité du tissu nerveux se dissipe aussi ; enfin, ia contractilité ou l’irritabilité des organes fibreux cesse complètement.
Pour arrivera l’homogéncité des tissus organiques, il faut que la matière agglutinante soit transsudée. Cette transsudation s’exécute dans les lieux de la nutrition, comme dans les cryptes du tissu muqueux, ou dans l’intérieur des parois des vaisseaux (2;. Dans le premier cas , on voitse réunir non-seulement les lamelles du tissu cellulaire , maisencore les lamelles voisines qui enveloppent les surfaces des organes. La matière transsudée , chez les animaux , est albumineuse ou gélatineuse ; et dans les plantes, elle est résineuse , gommeuse ou gélatiniforme (3).
La dégradation de la matière organique n’est pas possible sans une production nouvelle , de même que la nutrition sans l’excrétion (d). Mais quand la formation organique primitive est dégradée, elle est remplacée par une matière rude et difforme, qui ne peut la compenser.
La matière exsudée offre les trois degrés de l’induration :
1° Dans le premier degré, les cellules du tissu muqueux sont remplies d’un fluide coagulable. Ce fluide n’est pas en repos, car toujours une partie est absorbée , tandis que l’autre se répare (5) ; d’où découle un état d’induration qui s’appelle exsudation.
2° Dans le second degré, non-seulement le repos est parfait, mais encore la matière fluide devient dure ; tout cela est fait par l’aggluli-
(1) Jundzill , Poczatki botaniki, Wilno , i8a5.
(2) C.-F.-A. Schmidt, loc.cit., pag. 75.
(3) Jundzill, lue. cit.
(4) liurkhard-Eble , Taschenluch d. Anatomie und Physiologie nach dem neusten Standpuncte, etc. "W icn, i83i.
(5) Dzondi, Pc inflammations. Halles, i83a.
nation, ou parla nouvelle régénération d’une matière fluide, ou enfin par l'exsudation d’elle-même , qui est encore absorbée par les veines et les vaisseaux lymphatiques où reste seulement la matière solide : cet état s’appelle coagulation ou plutôt consolidation.
3° Dans ces deux états , les tissus simples des organes peuvent être facilement distingués, parce qu’ils ne sont pas tout-à-fait agglutinés; mais dan* le troisième degré les tissus simples se consolident, et tout se transforme en une matière rude et homogène (i) : cet état s’appelle cicatrisation. Quand la matière homogène se fait cartilagineuse, on aperçoit parfaitement la transition de ce degré dans la seconde période de la lithogénie, parce que l’ossification dans la vie intra-utérine, ainsi que dans toute la série des animaux, commence par l’état cartilagineux.
L’inflammation passe à l’induration de la manière suivante : les douleurs et l’engorgement cessent, l’organe malade cesse aussi de s’agrandir, mais sans revenir toutefois à son volume primitif. L’engorgement, qui était auparavant l’effet de l’attraction et de la dilatation des vaisseaux capillaires, est à présent l’effet de l’exsudation; d’où il résulte la mollesse et l’élasticité des organes qui étaient auparavant dans l’engorgement inflammatoire. La tumeur devient dure (2) ; l’organe vital, qui dans l’état de l’inflammation se trouvait élevé au suprême degré, descend au plus faible, et toutes les fonctions cessent : de là il est facile à reconnaître que la force formatrice est pervertie (3). Moins l’inflammation est grave, plus le passage à l’induration est facile : or, dans les inflammations asthéniques et chroniques l’induration survient facilement, surtout chez les personnes faibles et cachectiques (4). Les individus et les organes dans lesquels la force vitale dans l’état de santé est très-faible, sont sujets à l’induration. Chez les plantes l’induration est plus facile que chez les animaux (5) ;
(1) Schmidt, loc. cit.
(2) Walther, loc , cit., pag. 3oi.
(3) F.-W. Nushard’s, Grundzüge d. Physiolog. und allgem. Pathol. i838.
(4) Dzondi, loc. cil.
(5) Martin Urzçdow, Zielnih, pag. 787. Krakow , i54g.
elle l’est aussi davantage chez les vieillards que chez les jeunes gens. Dans les organes inférieurs, où la circulation du sang ne s’exécute pas avec autant de force, et dans lesquels les humeurs blanches sont en nombre , l’induration est plus commune que dans les organes plus nobles.
Le poumon enduré présente l’hépatisation , passage organique dégradé. On pourrait dire que le poumon de la poitrine devient le poumon de l’abdomen , ou que le poumon animal se transforme en poumon végétal (i) ; car le poumon , dans la vie animale , est le meme que le foie dans la vie végétale (2). La cornée endurée devient opaque, perd sa texture lamelleuse et ressemble à la sclérotique (3); elle retourne au premier degré de sa formation, et présente les memes phénomènes qu’elle possédait pendant la vie intra-utérine, comme on en trouve encore un exemple chez les animaux inférieurs (4). La cornée et le cristallin commencent à s’obscurcir dans les points où pendant la vie intra-utérine ils furent d’abord limpides (5); ainsi la cornée le devient d’abord vers la périphérie ( cercle des vieillards ), et le cristallin vers son centre (cataracte centrale des vieillards); car chaque organe, en cessant de vivre, suit la marche inverse de sa formation (6).
Nulle part ne s’aperçoivent mieux ces (rois degrés d’induration que dans les taches de la cornée.
Le premier degré de l’induration offre une macule dite nepheîium. Dans cet état, la matière obscurcissante est liquide ei la sécrétion morbide n’est pas stationnaire ; par là, elle se dissipe facilement ou change sa forme primitive (7).
La tache nuageuse , dite achnis, ne change pas sa forme ; la matière exsudée est liquide et même en repos : c’est ce qui prouve la guérison occasionnée par l’augmentation de résorption.
(1) Detroit, De organismo. Berol. , i83i.
(2) L. Jacobson, Beytrage zur Entwickelungsgeschichte. Leipz. i83i.
(3) Rosas , Augenheilkunde. JVien, 1829.
(4) Jarocki, Zoologia, tom. VI. Warszawa, 1819.
(5) L.-C. Oberkampf, De anatomiâ fœtus. Hallœ, i83o.
(6) Oken, J sis v. i83i. Jahrgang. Heft iv, pag. 4^7»
(7) Iuken , Ophthalmologie. Berol. , z 834-.
Dans la lâche albugineuse ou albugo, la matière excrétée est coagulée. Par celle raison , elle ne cède pas sous le traitement absorptif , mais il faut la faire passer à Tétas de tache nuageuse par l’emploi des corps gras.
La tache leucorna offre le troisième degré de cette maladie , laquelle n’est autre chose que la cicatrice de tache albugineuse. Dans ce caslà, la cornée perd sa construction lamelleuse , devient cartilagineuse et quelquefois osseuse.
Seconde période de la Lithogénie. — Ossification.
La matière exsudée, lors du plus haut degré de la dégradation, surpasse les forces organiques et devient en partie inorganique (i). L’infiltration de la matière inorganique s’exécute par les moyens suivants:
1° Par la décomposition de la matière organique exsudée;
2° Par la sécrétion de la matière inorganique.
Chez les animaux , l’ossification a beaucoup de ressemblance avec l’ostéogénie primitive ou normale.
1° On peut la considérer sous le rapport mécanique; car chaque infiltration de la matière inorganique, dans les tissus des organes, a une ressemblance avec le tissu osseux (2).
2° Sous le rapport chimique, la matière inorganique est composée de parties semblables à celles de la substance inorganique des os ; mais il y a encore de la différence, car la partie organique des os esj^toujours gélatineuse; l’autre, au contraire, est souvent albumineuse ou gélatineuse, semblable à celle qui est exsudée dans l’induration (3).
3° Sous le rapport morphologique , l’ossification passe par les memes états que la formation des os (4) , dans toute la série des animaux , ainsi que dans la vie intra-utérine de l’enfant. Au commencement se forme la matière gélatineuse ou albumineuse, matière qui existait aussi dans le premier état de l’induration; elle passe ensuite à l’état cartilagineux, suprême degré de l’induration (5).
[ (1) H. Levy, Ueber Polarila. Prag. i83i.
(2) J. -B. Luden , De morbis placentœ, pag. 65. Ienct, i83o.
(3) Ossiander, Grundr. d. Entbindungskunst , *828.
(4) Meckel , Pathol, anatom. Bd III.
(5) Marklin, loc . cil,, pag. 455.
Dans l’ossification nous considérons uniquement la mixtion et la composition, car la forme dépend de l’accident externe et de l’organe attaqué qui donne la forme aux os nouvellement produits. Si, par exemple , l’organe affecté a une forme cylindrique , le fragment ossifié la prend d’une manière plus ou moins parfaite en partie ou en totalité; si l’organe est aplati, le fragment osseux aura une forme plate.
Les parties plus éloignées du centre de la circulation , dans lesquelles le sang coule avec moins de force , vieillissent les premières, et par là s’ossifient le plutôt : par exemple, les membranes séreuses et synoviales, les parties lamelleuses de l’œil, qui non-seulement s’endurcissent, mais passent meme à l’état d’ossification. Quelques organes possèdent une prédisposition spécifique à l’ossification, qui, jusqu’à présent, n’a pas bien été expliquée; il pourrait arriver, comme le dit Meckel , que cette prédisposition dépendît d’une certaine analogie qu’ont ces memes organes avec les tissus osseux (i). Les artères s’ossifient plutôt que les autres vaisseaux, parce que leur membrane interne a plus de vigueur que celle des veines. La ressemblance des artères aux os est plus évidente que celle des veines, d’où suit que l’ossification des artères est plus fréquente. Les organes, par exemple , qui sont situés près du centre de la circulation, possèdent de la prédisposition à l’ossification; ceux qui en sont plus éloignés inclinent plutôt vers l’induration. L’ossification comme l’induration se forment dans le parenchyme des organes(2) ou dans leurs téguments.
Troisième période de la Lithogénie. — Lithogénie.
On pourrait croire au premier coup d’œil qu’il y a une différence entre l’ostéogénie et la lithogénie; que, dans la première, les corps étrangers sont composés la plupart de matières organiques ou inorganiques, et cjue, dans la seconde , ils sont absolument inorganiques.
(1) Patholog. anatom., loc. cil., pag. 5o5.
(2) J.-H. Jorg, Der Mensch auf seinem korperlichen gemüthlichen und geistigen Entmckelungstoffen, 1825.
Mais les recherches chimiques ont démontre que les concrétions pierreuses existant dans l’organisme ne sont jamais composées de parties tout-à-fait inorganiques; car leur partie agglutinante se trouve dans la même proportion que la gélatine dans les os, et quelquefois même elle y est plus abondante. La matière organique dans les corps vivants ne peut jamais se transformer en matière tout-à-fait inorganique (i ).
Dans l’induration, on ne voit s’anéantir que la seule construction organique ; dans l’ossification disparaissent la construction et la mixtion organiques; et enfin, dans la lilhogénie disparaît encore la forme organique. Les entolithes ou les calculs sont des corps hétérogènes inorganiques. Dans le premier degré de la lithogénie, la continuité organique est tout-à-fait parfaite, ou plutôt elle se trouve plus forte qu’auparavant (2). Dans l'induration et même dans l’ossification , la matière exsudée est en partie absorbée par les vaisseaux capillaires. Nous apercevons le premier degré de cessation de la continuité, là où la continuité organique entre les tissus disparaît ; ce qui était renfermé entre les vaisseaux capillaires dans l’état de santé et dans l’inflammation, est infiltré dans le tissu voisin ou séjourne dans l’organisme comme un corps étranger (3). Dans la lithogénic , la matière étrangère exsudée par les vaisseaux capillaires se fait voir aussi à la surface de l’organe, et si elle n’est rejetée à l’extérieur, elle reste dans des limites organiques comme une masse inerte (4) : dans ce cas-là, la continuité organique se perd non-seulement entre les tissus, maisr encore entre les organes. Toutes les cavités qui sont tapissées de muqueuses peuvent favoriser la concrétion pierreuse ; or, il est facile de concevoir: 1° pourquoi les concrétions pierreuses ne se trouvent jamais à l’extérieur; 2° pourquoi les calculs se trouvent uniquement chez les animaux.
(1) Ph.-v. Walthers , Physiolog. der Mensch., 1837.
(2) J.-H. Schmidt, loc. cit., pag. 4 o •
(3) Dzondi, loc. cit,, pag. 65.
(4) Link, De analysi urinœ et origine calculi. Goet. 1788,
(5) Blumenbach , loc. cit .
Gomme, sous le rapporl chimique, il n’y a pas de différence suffisante entre l’ostéogénie et la lithogénie, nous observons que, sous le rapport de continuité organique (i), la lithogénie diffère beaucoup de l’induration et de l’ossification. Quoique l’ossification ou ostéogénie tienne le milieu entre l’induration et la lithogénie, elle diffère pourtant de la première par des caractères chimiques, et de la seconde par des caractères physiques.
Matière organique exsudée. Matière inorganique exsudée.
Induration. Ossification. Lithogénlc.
Continuité détruite entre les tissus.
Continuité détruite entre les organes.
iî f il
L’ostéogénie et la lilhogénie peuvent être ou primitives ou consécutives.
1° La lilhogénie primitive existe alors que des surfaces sécrétoires de quelque organe coule une matière fluide organique, qui forme, ail bout d’un certain temps, des concrétions pierreuses par précipitation, par cristallisation, ou enfin par un moyen organique semblable à celui de l’ossification (2).
2° La lithogénie consécutive survient comme suite de l’ossification. Celte espèce doit être considérée comme le degré inférieur de la lilhogénie, qui est très-semblable à l’ossification.
Les causes de la lilhogénie sont les mêmes que celles de l’ossification et de l’induration. Les organes situés plus superficiellement sont plus fréquemment attaqués par celle maladie (3); dans les parties plus profondes, ad' contraire , la lilhogénie y existe seulement au premier ou au second degré: or, le système dermoide, partie qui sert à limiter certains organes et à séparer l’individu du monde extérieur, est le lieu de la véritable lilhogénie. Les membranes séreuses s’ossifient
(1) Gœthc, De eo quod juslutn est cireà spirilus familiares, etc. Franco f. 1768.
(2) Walther, loc. cil., pag. 280.
(3) Walther , Uebcr Uarnslcine ihre Ihntstehung und Classification. ( Journal jm chirurgie von Grafe und von TJ allhzr. Bd I , pag. igo-387).
facilement; les synoviales sont prédisposées à la lithogénie. La muqueuse, dans ses diverses ramifications, offre une tendance particulière à la lithogenie (i). Les membranes qui servent à l’excrétion sont plus fréquemment attaquées par cette maladie que celles qui servent à la nutrition : par cette raison, on trouve très-rarement les concrétions pierreuses dans les intestins, dans les vésicules séminales et dans les bronches; mais les calculs dans les voies urinaires, bilieuses et lacrymales, ne sont pas rares (2).
Seconde partie. — PARASITOGÉNIE.
On appell e parasites tous les corps vivants qui existent dans d’autres corps vivants. La terre , considérée comme une totalité parfaite, est vivante, quoique la pierre qui compose une de ses parties n’offre jamais son existence individuelle, mais elle présente un corps inorganique (3).
Les anciens philosophes comparaient l’organisme de l’homme avec celui de la terre, et pour distinguer l’un de l’autre, on surnommait le premier microcosme et le second macrocosme. Les biologistes modernes appellent la terre macrozoon (4), c’est-à-dire un grand animal. Cette dénomination , au premier coup d’œil , paraît bizarre; mais, au fond , elle est véridique. Le même organisme , qui , en comparaison de la terre, était un microcosme , se trouve être un macrocosme lorsqu’il est mis en rapport avec les autres organismes moins grands. Celte règle générale est plus évidente dans la formation des corps hétérogènes.
O f "Il
- La nature génératrice, par des moyens surprenants , a produit les petits organismes dans les organismes plus grands (5). L’homme, qui doit être considéré comme chef d’évolution, comme roi de la nature,
(1) Blumenbach, /oc. cil., pag. 34o.
(2) Link , loc. cit., pag. 84.
(3) Oken , Naturphilosophie , pag. 34-0. lenæ, i83i.
(4) v. Buquoy, Biologie. Prag., i83a.
(5) Bojanus, In Oken Isis II, pag. 129. Enioioa entozoorum.
cet homme, malgré son existence tant élevée, donne naissance aux exanthèmes, aux insectes et aux vers (i). Le parasite a autant de rapports avec l’organisme dans lequel il existe, que l’organisme même en a avec la terre.
Gomme dans la métamorphose dégradante , de même dans l’ascendante se trouvent, selon mon opinion, trois périodes: 1° l’exsudation plastique ou pyogénie; 2° production des parasites végétaux ou para phytogénie ; et 3° enfin , création des animaux parasites ou parazoogénie. Ces trois périodes de la parasitogénie sont directement opposées à celles de la métamorphose dégradante; elles sont entre elles comme est le positif par rapport au négatif (2).
Première période de la parasitogénie. — Pyogénie.
Chaque corps solide-organique dérive des fluides (3). La terre prit son existence et sa forme des eaux (4); la formation primitive de l’organisme même le plus petit, sa nutrition et sa reproduction dépendent des fluides. Ainsi , les productions pathologiques qui sont la cause de la formation des corps étrangers proviennent des humeurs excrétées (5) ; les fluides dans lesquels se trouve le germe des nouvelles organisations s’appellent les fluides plastiques , et le travail pathologique qui produit ces fluides se nomme exsudation plastique ou pyogénie (6).
Dans l’induration se trouve une espèce d’exsudation qui est moins considérable, parcé que le grand but de l’induration est la séparation des tissus (7) ; la sécrétion des fluides est nécessaire pour que la seconde ait lieu. L’exsudation plastique ne réduit pas les tissus organiques au degré inférieur, mais elle forme une surabondance de matière organique et provoque ainsi la germination de nouveaux organismes.
(1) Aug. Bartel’s , Pathogen. physiolog. Cassel, 1829.
(2) Fr.-Ferd. Syrbius , Evolutiones telluris atque hominis. Ienœ, 1824.
(3) Oken, loc. ci/., Bd. II, pag. 55i.
(4) Syrbius , loc. cit.
(5) Plinius, libr. XXII , .XXIII.
(6) Ph.-C. Hartmann , Pathologia generalis. Viennœ, 1828.
(7) Hilenkamp , De generalibus viloe oriundee conâitionibus. BcroL, 1824* §3i.
Gomme l’induration ne présenté pas de métamorphosé complète d’une matière organique en inorganique, de même cet état de la parasilogénie est à la formation parfaite des parasites, ce qu’est la possibilité idéale à la possibilité réelle. Dans la pyogénie se produit seulement la matière organique de laquelle peut naître un paraphyte ou un parazoon. Chez les animaux, on ne trouve que deux espèces d’exsudation plastique, savoir : l’ hydrogénie ou la sécrétion du liquide aqueux, et la pyogénie ou la production du pus. Toutes les autres espèces de la matière exsudée sont une modification de ces deux états, et se présentent comme la transition de l’un à l’autre(i) ; par exemple, l’exsudation gélatineuse, dans les membranes séreuses, offre une espèce d’hydrogénie; l’exsudation muqueuse présente une transition à l’état pyogénique : c’est ce qui arrive souvent dans l’inflammation de la membrane muqueuse, comme dans la gonorrhée. Le même phénomène s’observe aussi dans la blépharo-blennorrhée et dans la phthisie pituitaire.
Les conditions spéciales sous l’influence desquelles l’inflammation passe à l’état d’hydrogénie ou de pyogénie, dépendent de son intensité, de sa nature et de celle du tissu inflammé (2). L’inflammation des membranes séreuses et muqueuses qui tapissent la cavité abdominale, les fosses nasales, les sinus maxillaires, etc., passent très- facilement à l’état d’hydrogénie; tandis que l’inflammation aiguë offre un^ tendance à la suppuration, l’inflammation chronique, au contraire, à l’hydropisie (3). .
L’hydroge'nie , dans l’état le plus simple, se présente comme un amas de fluides hétérogènes accumulés dans les cavités organiques. Si ces fluides sont renfermés dans un sac ou un kyste, il se forme alors une hydropisie enkystée, et dans ce cas-là il existe un véritable parasite (4) : or, si ce kyste est petit, il porte le nom d’hydatide fausse. Quoique ce corps hétérogène ne soit pas un véritable animal , il n’est
(1) Dzondi , loc. cil., pag. i4*
(2) Klecki, Hydropum generalis descriptio. Cracooiœ, i835.
(3) L. Schonlein , v. d. Hirnmelamorphose. Würzb., 1816.
(4) Brera, Supra i principuli ver mi del corpo umano vivente. Çrema, 1811.
pas moins un parasite rëel. Si dans ce kyste survient de la vitalité', il se nomme alors echinoccus. Lorsque dans le kyste on peut apercevoir une tète et un cou, il se nomme cœnurus , cysilcercus pisiformis , cel/ularis et fibularis. Si le bout articulé qui auparavant était un cou s’agrandit en proportion du corps, et si le cul-de-sac disparaît par la suite, alors le parasite passe au suprême degré de la vie plastique et offre un animal parasite comme le cysticercus et le ver solitaire (r).
Les divers degrés delà transformation plastique peuvent être réduits aux trois états suivants :
1er Etat. — Hydropisie.
2me Etat.
— Hydropisie enkystée.
Hydatide fausse.
3me Etat.
■ — Echinoccus. }
Cœnurus. s
Hydalides véritables.
Cysticercus. 1
Tœnia. )
Cestoidea.
Batryocephalus. (
Comme l’hydrogénie ne produit pas exclusivement les animaux, de même la pyogénie ne donne point naissance aux végétaux seuls ; mais elles sont plus aptes à produire tels ou tels êtres (2). Le paraphyte parcourant tous les états de la parasitogénie s’élève jusqu’au second degré, dans lequel il reste toujours animal.
Seconde période de la parasitogénie. — Parapiiytogénie.
De même que tous les corps vivants, les parasites sont de la nature végétale ( paraphyte ) ou animale ( parazoon ). Dans l’univers les plantes sont inséparablement attachées à la terre ; de même dans le macrocosme relatif les parasites existent dans la continuité organique. Par cette raison, cet état de la parasitogénie s’approche beaucoup du second degré de la lithogénie. Dans ce dernier cas, la matière
(1) Bremser, Ucber Iclende JVïirmer in lebenden Menschen, pag. 24.0. JVien , 1819.
(2) Zeder, Anleitung zur Naturgeschichte der Eingecvürmer. Bamberg, i8o3.
formée, quoique se présentant à l’état inorganique, reste toujours insoluble dans le parenchyme des organes. Dans la paraphytogénie , quoiqu’il existe déjà un certain organisme indépendant, celui-ci enfonce cependant ses racines dans son macrocosme (i).
Nous distinguons les paraphytes des plantes et les paraphytes des animaux.
1° Les paraphytes des plantes offrent une nature très-différente, et ils ont été observés par les naturalistes de diverses manières.
Une de leurs parties était considérée comme une branche appartenant à la botanique: exemple, les champignons, les lichens, les hépatides, les fougères, les hydroptérides et les stachyoptérides (2).
L’autre était observée sous le rapport pathologique, et nous la trouvons mentionnée parmi les maladies des plantes , comme les diverses excroissances et les tumeurs.
2° Les paraphytes des animaux étaient considérés sous le rapport pathologique ; leur enseignement se trouve dans les systèmes des maladies comme les polypes , les exanthèmes , les tumeurs , etc.
Les paraphytes se divisent en entophytes et ectophytes. Les premiers vivent sur la surface externe du macrocosme, comme, par exemple, la cryptogamie de Linné, comme les plantes cryptophytes de Link(3), comme toute la phanérogamie , et tous les exanthèmes des animaux. Les seconds, au contraire, existent dans l’intérieur du macroorganisme, et chez les plantes exclusivement , dans le parenchyme des organes; chez les animaux, ou à la surface interne des cavités organiques(les polypes et lesaphthes), ou dans le parenchyme des organes ( les tumeurs fongueuses , squirrheuses , enkystées , les hydalides fausses et les tubercules (4).
Sur la surface externe, ainsi que dans l’intérieur des organes, nous observons les régions sur lesquelles existent les paraphytes. Les ecto-
(1) Sniadecki, loc. cit,, tom. ni , pag. i85.
(2) Slromeyer, Historiée vegetabilium geographicœ specimen. Guet/., 1800.
(3) Link, Obserontiones in ordines plant-arum naturelles (Ma g, (1er ges. Natur, Fr. zu Berlin 3r und 7r Jahrg. )
(4) Goethe, Zur Morphologie, Bd. I, pag. 100.
phyles sont différents : par exemple , la teigne au cuir chevelu ; l’acnée à la face; la lèpre alphoïde aux jambes ; la gale sur les articulations ; la scarlatine sur toute la surface de la peau (1). Quant aux enlophyles des hommes, les uns se trouvent à la membrane muqueuse qui se rapproche des ouvertures externes, comme les polypes; les autres dans les glandes, comme les squirrhes ; les autres, enfin, dans quelques organes, comme les fongus médullaires et hématodes (2).
Comme tous les corps vivants, les paraphytcs proviennent de la génération équivoque et homogène. La génération équivoque suit des aberrations de la tendance formatrice, laquelle forme les paraphytes de la matière du macroorganisme même (3). La génération homogène est due à la même Cause, quoique sa naissance provienne des ovules faits par le microcosme du même genre que celui qui se développe sur le macrocosme. La plupart des paraphytes se forment parla génération homogène, et leur ovule se nomme semence: ainsi, dans les plantes inférieures, les organes sexuels sont presque inaperçus et leur existence est toujours homogène (4). Les paraphytes des animaux qui proviennent de la génération équivoque sont toujours contagieux et leur ovule s’appelle contagion (5). Les autres qui existent par la génération homogène ne sont point contagieux (6).
Entre la génération équivoque et homogène des paraphytes se trouve aussi une génération moyenne, laquelle, dans le sens le plus serré, n’est autre chose que la génération homogène. Pour provoquer celle propagation des corps, la force génératrice doit agir comme cause éloignée. Par celte raison, l’organisme nouvellement créé peut être d’une nature très-différente de celle qui le produit (7); par exem-
(1) L.-Aug. Struve , Synopsis morlorum culaneorum, etc. Berol., 1829.
(2) Wallher, Ueber Verhârtung Krcbs Medularsarcom .
(3) Olfer’s, De cegetativis et animalis corporibus , in corporibus animalis reperlendis. Berolini, 1 8 1 6 , pag. 4i.
(4) Person, Synopsis methodicafungorum, pag. 3oo. Goetl> , 1801.
(5) Marx, De natnrà coniagii. Goett., 1824.
(G) Kieser, System der Medicin. Bd. I, § 168.
(7) Hedwigii , Theoria generaiionis et fructifie ationis plantarum crypiogamicarum, Petropoli, 1784.
pie, la piqûre des insectes donne lieu souvent à un paraphyle, tel que la noix de galle, plusieurs espèces d’algues, et chez les animaux la galle (i).
Chaque parasite qui existe par ces trois causes ci-dessus énumérées, parcourt les trois périodes de son existence, c’est-à-dire le développement, la maturité et la mort. Les parasites des animaux qui parcourent rapidement ces trois états s’appellent les parasites aigus ; ceux qui existent long-temps se nomment chroniques (2).
En considérant la véritable nature des exanthèmes, nous sommes convaincu que leur système scientifique doit être nécessairement botanique, c’est-à-dire que la forme des éruptions doit être la base de leur classification.
Les naturalistes ont démontré que chaque corps organique, plus développé que d’autres dans son accroissement, parcourt tous les degrés d’organisation inférieure. On peut appliquer cette loi aux maladies organiques, par exemple aux exanthèmes; car elle se manifeste trèsévidemment dans la morphologie des maladies de la peau.
Comme le degré d’ossification dépend plus ou moins de l’indépendance de la matière hétérogène d’un organisme malade, ainsi la même chose a lieu pour le degré de l’indépendance des paraphytes; ce degré d’indépendance doit être aperçu dans les circonstances locales. Lorsque le microcosme est plus approché du centre du macrocosme, il en est plus dépendant , et réciproquement ; plus il se rapproche de la surface externe de l’individu, plus sa vie est développée, plus elle est organisée (3). Par cette raison, nous divisons les paraphytes en entophytes et ectophyles. Les phlyclènes et les cellules qui existent dans le parenchyme des plantes, présentent le plus bas degré d’organisation , dans laquelle nous ne distinguons qu’une trace de la vie végétale (4). Les paraphytes des plantes qui existent à leur surface ont la vie plus déve-
(1) Willan and Bateinan, A practicul synopsis of cactaneons Diseases , etc. The 7e édit., London, 1829.
(2) Plenk , Doclrina de morbis cutaneis. Viennce, 1783.
(3) Hilenkamp, loc. cil., pag. 81.
(4) Nees ab Essenbeck , Sysl. del pihe und schwamme. Wiirzb., 1806.
loppc'e, et sont, par cela même, ranges parmi les végétaux (i). Chez les paraphyles des animaux, nous voyons que la nature végétale est très-manifeste dans les exanthèmes ; qu’elle l’est moins dans les polypes et dans les fongus des membranes muqueuses, et moins encore dans les hydalides fausses.
Troisième période de la parasitogénie. — Parazoogénie.
Par l’effet d’existence de plus en plus individuelle, le paraphyte passé à l’état le plus organisé et se présente comme un animal ou un parazoon ; c’est-à-dire, que le microorganisme se sépare du macroorganisme , que la continuité organique ou matérielle s’anéantit , et qu’il reste seulement le rapport dynamique ou fonctionnel entre eux(2).Le microcosme libre et séparé existe sur la surface externe ou interne d’un maeroorganisme ; mais il reste toujours sous son influence, au point qu’il ne peut passer dans l’association immédiate avec l’univers. Le parazoon a autant de rapport avec le paraphyte, que la lithogénie en a avec l’ossification anormale. Nous pouvons bien observer, dansla production des parazoons et des concrétions pierreuses, que les deux extrêmes de deux tendances opposées sont d’accord avec elles-mêmes sous le rapport de la continuité organique.
Le parazoon diffère du paraphyte sous le rapport de la continuité; mais il lui ressemble en ce que dans les deux cas il se forme un organisme indépendant. Dans la pyogénie, au contraire, naît la matière organique de laquelle peut se produire un organisme (3). Comme dans la lilhogénie l’ossification présente le milieu entre l’induration et la production d’un calcul , de même dans la parazoogénie la paraphytogénie tient le milieu entre la pyogénie et la parazoogénie ou production d’un anima! parfait. Elle se distingue de la première par les propriétés dynamiques, et de la seconde par les propriétés physiques.
(1) Acharius, Lichenographia uniyersalis. Goell., 1810.
(2) Zeder, loc. rit., pag. 200.
(3) G.-R,. Treviranus, Verrnischt. Schvi/t. Anai, uni Physiol. Goetl., i8i6.
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Les parazoons des plantes diffèrent beaucoup de ceux des animaux. La différence même qui existe entre les parazoons des diverses espèces d’animaux et de végétaux est extrêmement grande, car chaque animal et chaque plante a son parazoon propre(i); par exemple, \d.chr\somela gœtingcnsis ne se trouve jamais dans les diverses espèces de menthes, aussi la chrysomela violacea ne se rencontre nullement dans la millefeuilles. Nous divisons les parazoons en ectozoons et en enlozoons qui vivent dans les diverses parties du macroorganisme. Dans les productions les plus organisées, la continuité organique est tout*à-fait anéantie, mais l’association dynamique entre le microcosme et le macrocosme reste toujours (2).
Parmi les entozoons des plantes, nous distinguons ceux qui vivent dans les fruits, de ceux qui existent sous l’écorce des arbres. Les entozoons des animaux se divisent : 1° en entozoons de la surface interne , comme , par exemple, dans les intestins ; 2° en ceux qui existent dans le parenchyme des organes, dans les cavités artificielles ; 3° enfin , en ceux qui vivent dans les fluides excrétés. Au premier genre appartiennent les ascarides, les vers solitaires ; au second , les cystica; et au troisième, les entozoons qui se trouvent dans les fluides normaux, comme, par exemple, la cercatia de Miil 1er dans le sperme, le panarecium et monas dans le mucus des intestins , et enfin , ceux qui se trouvent dans les humeurs pathologiques. Les entozoons du premier et du second genre vivent aussi dans les fluides; mais leur existence ne dépend pas absolument de ces fluides, comme cela a lieu dans le troisième genre (3).
Les entozoons se divisent en épizoons et périzoons : les premiers
(1) Schrank , Verze'<clinifs âer Eirigecveide w iirrn er nelst eines Abhandhung Hier Verwandlschaften. München, 1788.
(2) Fabricius , Systema eleulheratorum. Kilice, 1801.
(3) Schrank, loc, cil., § 25o.
vivent sur la surface externe de l’individu ; et les seconds, dans le voisinage de cette même surface. L’individu n’est pas seulement séparé du monde extérieur par la surface externe , mais il l’est encore par la sphère aérienne organique, qui forme le passage de la sphère de l’air organique à celle de l’air inorganique (i).
Tous les périzoons des plantes et des animaux appartiennent aux insectes volants. Leurs ailes dénotent le besoin de l’air, comme les pieds celui de la terre, comme les nageoires celui de l’eau. Presque tous les animaux qui habitent la sphère aérienne du macrocosme et du microcosme ont des ailes(2). Les épizoons appartiennent exclusivement aux insectes aptères comme \epediculus (Lin.), le philoplerus (Nitsch.), le liolheum (Nitsch.), le trichodectcs (Nitsch.), \epuleac (Linn.) , etc.
Sous le rapport de lieu, nous admettons pour les parazoons les mêmes circonstances qui ont été observées dans la paraphytogénie : le dis/oma hepaticum (Rud.)et 1 e cyslicercus pisiformis existent spécialement dans le foie ; Yoxyuris vermicularis ( Rud.) se trouve dans le rectum ; le cœnurus cerebralis (Rud.) siège dans la liqueur séminale ; le panarecium nucléus ( Muller) se rencontre dans le mucus des grenouilles'; le monas lens existe dans les dents. Pour ce qui concerne le lieu où habitent les épizoons, on voit qu’il est quelquefois variable , quoique le plus souvent il ne varie pas : par exemple, le pediculus pubis ( Linn.) ne se rencontre jamais dans la chevelure , et le pediculus capi/is passe très-rarement dans la région du pubis (3). Les périzoons ou les insectes volants ne vivent pas d’une manière fixe dans un seul endroit.
Nous avons dit , dans la paraphytogénie, que plus les paraphyles sont rapprochés du centre de l’organisme , plus ils en dépendent; le même phénomène s’observe dans la parazoogénie (4). Vice versa, le microcosme est d’autant plus organisé, qu’il existe plus près de la surface externe du macrocosme; par exemple, les insectes volants habi-
(1) J.-H. Schmidt, loc.cit . , pag. 84.
(2) Leucart, Zuologisehe Bruchstiicke. Helmstadt , 1821,
(3) Rudolphi , Entozoorum sive vermium intestinalium historia naiuralis. Amslel., 1810.
(4) J.-B, Friedriech , De nisuformativo , pag. 1 54-» JViirsb., 1818.
tent la sphère organique de l’individu, les aptères sont attachés à sa surface externe ; les nematoidea se trouvent dans l’épaisseur de la peau (i) ; les limacdidea sont dans les membranes muqueuses ; le polysloma integerrirnum se voit dans le canal hépathique ; les cystica envahissent le parenchyme des organes, et les monades les fluides excrétés. Sur la surface des plantes et dans leurs fruits se trouve le ver et la chrysalide, qui dans l’état de papillon présentent un périzoon , et dans celui de chrysalide un épizoon.
De la génération homogène se forment tous les entozoons (2). Dans l’état physiologique des animaux se trouve aussi la parazoogénie homogène, connue sous le nom de grossesse (3), et qui diffère de la parazoogénie pathologique en ce que le microzoon ou le fœtus a la même nature que le macrozoon. Le fœtus commence d’abord par se former ; mais l’entier développement qu’il doit acquérir plus tard, ne lui viendra que lorsqu’il ne fera plus partie de son macroorganisme. Dans la parazoogénie pathologique le contraire est observé ; car, séparé du macrozoon, le microzoon meurt. Quoique tous les parasites proviennent des fluides, il me semble que les parties solides ont encore beaucoup d’influence sur leur production. Observons que le parazoon n’est autre chose que le paraphyte plus organisé (4) , qui se forme ainsi qu’il suit : le pseudomorphe ou organisme faux qui était primitivement attaché au macroorganisme, se sépare insensiblement de l’organisme et commence à jouir de sa propre vie. Ce phénomène a été observé par plusieurs auteurs; les cystica , par exemple, se forment des cellules dilatées du tissu muqueux; les filaria , des fibres charnues (5) ; les ascarides , des brides filamenteuses des intestins, ou bien des polypes dissolvés (6).
Dans les plantes, les périzoons présentent trois genres différents:
(1) Gotze, Naturgeschichte der Eingecveidemirmer thierischer Korper. Leipz 178a.
(2) À. Henke, Enlwickelungskrankheilen, pag. i54« Niirnb., 1814.
(3) A.-R. Rodevvald , Defœtuhumano . Berol,, 1829.
(4) J. -H. Schmidt, loc. cit., pag. 8i.
(5) Goldfufs , Zoologie, Bd. I , § 81.
(6) Kieser, System der Medicin, Bd. II , § 488.
1° parazoons des fluides excrétés, 2° entozoons des parties solides, et 3° périzoons ou insectes volants. Chez les animaux, il y en a quatre : 1° entozoons des fluides, 2° entozoons des parenchymes, 3° entozoons des membranes muqueuses, et 4° périzoons.
Les périzoons proviennent du monde extérieur, et se trouvent hors des limites de l’individu (i) ; dans ce cas-là, nous pouvons facilement observer que le microcosme bien organisé dépend plus de l’univers que de son macrocosme. L’influence est d’autant moins appréciable , que le parazoon est situé plus profondément dans l’organisme.
(i) Gotze, toc, cit, , pag. a i 5.
SCIENCES ACCESSOIRES
De l’électricité galvanique; en indiquer les sources*
L’électricité galvanique se développe au simple contact de corps hétérogènes, meme de corps semblables diversement échauffés. Le zinc et le cuivre sont deux substances qui produisent les effets les plus sensibles. La distinction fondamentale entre l’électricité galvanique et l’électricité proprement dite , c’est que lorsque deux métaux sont superposés, non-seulement ils contractent une certaine charge d’électricité contraire, mais encore, si l’on enlève cette électricité, elle se reproduit indéfiniment ; et meme , si l’on établit un conducteur
entre les surfaces opposées de deux métaux, ce conducteur devient le siège d’un courant continu d’électricité. Les sources de l’électricité galvanique sont: tous les corps hétérogènes , deux métaux différents, la pile voltaïque, l’appareil à auge, la pile sèche de Zamboni, l’appareil de M. Wollaston, et un grand nombre d’appareils galvaniques de diverses formes.
ANATOMIE ET PHYSIOLOGIE
Quel est le mode d'origine des nerfs qui naissent de la moelle f
La moelle épinière donne naissance à trente-une paires de nerfs qui sont continus seulement à la substance médullaire. Ils naissent des parties latérales de la moelle par deux filets, Lun antérieur plus petit, et l’autre postérieur plus grand, et séparés l’un de l’autre par Je ligament dentelé. Ces deux cordons tirent eux-mémes leur origine par plusieurs filets situés les uns au-dessus des autres, mais le plus souvent ils sont isolés et très-distincts entre eux ; leur adhérence à la moelle épinière est beaucoup plus forte que celle des nerfs cérébraux , a cause de la consistance des nerfs spinaux. Les recherches anatomiques de MM. Bichat , Magendie , Piolando, Tiedemann et autres ont démontré que les nerfs de la moelle épinière ne naissent point de la profondeur de la substance de la moelle épinière meme, mais qu’ils tirent leur origine de la surface externe de cette substance. Pourtant plusieurs physiologistes ont cru que les nerfs d’un côté naissent du
côté opposé, et qu’il y a entrecroisement dans la naissance de chaque paire de nerfs.
SCIENCES CHIRURGICALES
Du traitement à diriger contre la nécrose.
Le traitement de la nécrose doit être ou général ou local, suivant les causes qui la provoquent ; ou enfin , il doit être l’un et l’autre. Détruire la cause de la nécrose par un traitement convenable, tel que anti-syphilitique, anti -scrophuleux , a'nti -scorbutique , etc., et surveiller l’économie, telles sont les indications générales. Les indications locales sont les suivantes: V prévenir la nécrose. Si le sujet est
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